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maticus, de GingemBre, de Py~·èthre, ne bois dé l'Ose, de Genièvre, d'écorces 
de citrons et d'oranges, de cannelle, de tan, de haies de Laurier, de Carda· 
mome, de poivre long, noir et blanc, de poix noù·e, de gomme élémi, d'assa 
fœtida, de myrrhe, de benjoin, de camphre~ de musc, de eastoreum, de cz'vette, 
de salpêtre, d'alun, d'amhreg1'is, de bitume de Judée, etc. En un mot, c'était 
un mélange indigeste des substances les plus disparates, dont chacune devait 
ilxercer une action spéciale et prévenit• tel ou tel phénomène de décomposi­
tion du corps. tes herbes et fleurs aromatiques., dont le plus grand nomb1·e 
entraient aussi dans la composition du baume, étaient la Lavande, l'Aneth, 
l'Hypericum, le Romarin, le Chamœpitys, le Chamœdrys, le Mélilot, le 
&ordium, le Safran, le Pouliot, le Serpolet, la Rue, la Mm'Jolaine, le 
t'JI.'Ijrte, le macis, l'Armoise, Je Lau1·ier, la Sabine, etc. 

M. Weddell fait à la Société la communication suivante ; 

SUR LES FLEURS FEMELLES DU CYNOMORIUbl COCCTNEUM, par M. WEDDELL; 

1\Ies premières études SUl' la composition du pistil des Balanophorées ont 
été faites su1· Je Balanophora, où le fruit se p1·ésente sous la f01·me la plus 
simple. Je n'ni pu, en effet, y découvl'i.r que deu:x couches en deho1·s de la 
masse, infiniment petite~ .que je considérais comme devant êtl·e l'embryon, 
me croyant dès lo1·s fondé à nssimilet• ce fruit· si élémentaire à une graine 
nue. M. le docteur·J, llooker, qui est venu après moi, tout en reconnais­
sant que j'ai eu I'aison de 1·egardm· le fruit du Balanophora comme très 
simple. (il y a trouvé mème une couche de moins que moi) n'a pas voulu 
admettre mon interprétation; pou1· lui, la couche exleme dait toujours un 
ovaire, le pelit corps centJ·al un ovule. J'avais pu examine•· le pistil de la 
plante en question à un âge très tendre, alors qu'il ne contient !J.Ucune trace 
d'ovule, et j'avais pu me convaincre qu'à auculie époque de son développe­
ment ulté!'jeur il ne p1·ésentait de cavité communiquar~t 'avec l'extérieur; 
H me semblait, au eontraire, qu'il y avait une g.-andc analogie entre ce qui 
s'y passait et ce qui a lieu •dans le nucelle d'un O\'ule ordinah·e; aussi, est­
ce su1· ce point pat·tlculler que j'ai appuyé l'opinion que j'émis à son sujet, 
et c'est surtout pou1· éclairer i!ette partie de l'histoire organographique dès 
Balanophorées que j'ai voulu étudier le Cynomorium su1· le vivant. Eh bien 1 
on Je croirait difficilement, quoique les flem·s de cette plante soient très 
gt·osses à côté de celles du Balanophora, leur étude est plus difficile, et voici 
pourquoi ; le style du Balanophora est cylindrique et continu avec le 
sommet de l'ovah·e, dont aucune hractée, ancun srpale naissant, ne défo1·me 
la st~~·face i si donc il y avait à ce sommet quelque soluliou ùe continuité, 
il ne se1·ait pas très difficile, je pense, de i'apPrcevoir. Il n'en est p~s de 
même pour le Cynomorium, où le style, à tous les ùges, présente, sm· uue 
de ses faces, uue cannelure pi'Ofonde dont la partie inférieure pOUITUit cacher 
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une communicatlon avec la cavité naissante de l'ovule, cavité d'autant plus 
difficile à découvr·ir, si elle existe r·éellement, qu'elle se trouverait encore 
plus ou moins masquée par les jeunes sépales, qu'elle doit êtr·e recherchée, 
enfin, sur un objet dont le diamètr·e total est à peine d'un huitième ou d'un 
dixième de millimètre et dont la textur·e est si délicate que le moindre at­
touchement suffit pout· le déformer. Le Cynomorium p1·ésente cependant, je 
dois le dire, un avantage que beaucoup de plantes ne pr·ésentent pas : c'est 
qu'une seule inflorescence pourrait suffire aux investigations de toute une 
armée de botanistes; et la disposition des fleurs y est telle que l'on peut eu 
trouvP.r', au même moment, de tous les âges. La natur·e de l'ioflor·escence 
est d'ailleurs très facile à constatet· sur un échantillon frais. On voit alors 
qu'elle résulte de l'agt·égation d'une quantité innombrable de cymes di­
chotomes, souvent d'une régularité parfaite, vers l'extrémité desquelles on 
tr·ouve des fleurs à diver·s degrés de <léveloppement, par conséquent dans 
l'état le p'lus favorable à leur étud,e organogénique. Voici alors ce que j'y ai 
vu .. Lorsqu une fleut· femelle se montre tout d'abord à l'aisselle de sa b1·actér, 
elle a la forme d'une papille cylindrique et parfaitement homogène; c'est un 
petit axe. Un p~u pl.us·tm·d, si la fleur doit avoir un périgorie à 3la~iniures, 
on voit poindre, au sommet de cette -papille, 4 tubercules: l'un, au milieu., 
est le style, les autt·es sont les sépales. Le tubercule central présente pt·es­
que dès Je pr·incipe une échancmre qui n'est autr·e chose que l'indice du ca­
nal dont j'ai parlé. Ces tubercules s'accroissent, mais pas dans la même pro­
portion : celui du milieu prend les devants et a bien vite dépassé les 
p.utt·es. Quand les choses en sont à ce point, mais pas auparavant, on aper­
_çoit par transparellce qu'il s'est opét·é un changemènt dans le petit axe, 
au-dessous dtt ni.veau d'ru·igine des sépales, et si l'on viet\t à y p1·aliquer 
\lUC ouvtwture, on trouve en ce poi~t une petite cavité remplie pm· un ovule 
dont l'insertion est imm~diatement en R\'ant de la cannelure du style. Cette 
cavité a-t-elle toujout·s été close comme elle l'est très certainement à cette 
époque, ou communique-t-elle antél'ieut·ement avec l'extél'iem· pa1· un hiatus 
qui serait à la base du style? c'est là, je le répète, un point sur· lequel il mc 
reste encore quelques doutes. Voyons, en attendant, ce que devient l'ovule 
que nous avons laissé pendu au sommet de la petite cavité de J'ovaire; c'est, 
pour le dire en passant, une des parties de la question qui avaient le plus 
besoin d'être reprises, et je crois être parvenu, dans ce point de mon étude, à 
un résultat assez satisfaisant, mais bien différent de celui auquel est arl'ivé 
mon ami M. le docteur Hooker. Il dit, en effet, qu'à quelque époque qu'il 
ait étudié l'ovule du Cynomorium, il n'a jamais pu y reconnaitre des 
traces de tégument, tandis qu'il résultet·ait de mes observations que cet 
ovule en est, àu contt·aire, constamment muni. C'est ce qui se voit d'abord 
très évidemment sur· la graine mûre, dont j'ai l'honneur de mettr·e quelques 
préparations très .instr'tiCti\'es sous les yeux de la Société, et c'est ce qui sc 
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trouve pat·faitement confirmé par l'!·tnde des développements successifs de 
l'ovule. L'uvule ùu Cynomorium u'e présente, en un mot, l'ien à cet égard 
qui 1~ diffrrencie de ceux de la plupart des autres végétaux. Ce que cet m·­
gane offt·e pcut-ètre de plus digne de remarque, c'est sa position, puisqu'il 
est eu mème temps presque orthotrope et pendant, double caractère qui n'a 

été constaté jusqu'ici que dans un très petit nombre de plantes. 
Je regrette de ne pouvoir encor·e ajou tet·, à ce que j'ai dit de l'ovule et de 

la graiue, quelques détails sur le premier développement de la jeune plante, 
détails qui, je le présume, ne seront pns sans interèt. C'est là un point de 
l'histoire du Cynomorium que j'avais surtout à cœur d'éclairer, et, bien que 
je fusse averti que l'on avait plusieurs fois essayé inutilement d'obtenir des 
germinations de Balanophorées, je n'ai pas voulu pour cela laisser· de fait·e 
une nouvelle tentative qui, je me hâte de le dire, a obtrnu un plein succès. 
En ce moment, je me contenterai cependant de dire que l'examen de la 
graine germée de ct•tte singulière plante a tout à fait confirmé ma manièa·e 
de voir sur la nature de ses pa1·ties constituantes, rne réservant de faire ~on­
naître plus tard, s'il y a lieu, les autres partieularités que m'a présentées cette 
germination, et notamment ce qui a rapport à la direction de la mdicule, 
qui, jusqu'ici, s'est montrée inverse de ce qu'elle est dans tous les autres 
végétaux, ou du moins dans leut· immense majorité. 

M. de Schœnefeld, vice-secrétaire, donne lecture de la commuui~ 
cation suivante. adressée à la Société: 

VINGT-QUATRIÈME NOTICE SUR LES PLANTES CRYPTOGAMES RÉCEMMENT DÉCOUVERTES 

EN FRANCE, par M . .J.-8.-U.-J. DESMIIZIÈRES (!). 

(Lambersart près Lille,juillet18S'1.) 

CONIOMYCETES. 

1. UREDO MACROSPORA, Desmaz. Pl. cr,11pt. sér. 2, n• 401. 

U. maculis minutis, purpureis, sparsi& v el diffusis, quandoque contluen­
tibus. Acervulis amphigenis, ovalibus, 1·aa·o oblongis, vel parvis rotundatis, 
rpidermide fuscescente bullata primum tectis, dein erumpentibus. Sporulis 
amplis, pil'iformibus vel clavatis, aurantiis, deiu ochroleucis subalbidis. 
Episporio lœvi, nucleo flavido, granuloso; pedicello brevissimo, hyalino. 
- Hab. in foliis vivis Luzulre pilosre. h:state. 

Cet Uredo vit presque toujour·s en compagnie du Puccinia Luzulœ, Lib. 
Il ne faut pas le confondre, ni avec le Cœoma oblongwn, Link, Obs. et Spec. 
(Grev. Scott. crypt. fl. t. 12), ni avec notre Uredo Luzulœ, Pl. ct·ypt. de 

(i) Voyez, pour les Notices r à XXIII, les Annales des sciences naturelles, séries 
1, ~. 3 el {j. 
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